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Collectif 50/50 : les 6es Assises pour la parité et l’inclusion dans le
cinéma, le 9 décembre

 

jeudi 28 novembre 2024

142 mots - 1 min

: SATELLIFACTS LA NEWSLETTER

© Le Collectif 50/50 - 

La 6e édition des Assises pour la parité, l’égalité et la diversité

dans le cinéma et l’audiovisuel du Collectif 50/50 se tiendra le

lundi 9 décembre au Forum des images de 9h30 à 18h, ont annon‐

cé ses organisateurs. Elle s’ouvrira avec une keynote sur l’étude

« Le cinéma dans le viseur de la fachosphère : comment réagir ? »

et sera l’occasion de présenter l’étude annuelle du Lab femmes

de cinéma.

Trois tables rondes sont notamment au programme de cette jour‐

née sur les thèmes :  « Au-delà de la “diversité” :  dire les termes

pour  agir » ;  « Audiovisuel :  parité  et  inclusion  dans

le documentaire » ; « #MeToo cinéma : quand les journalistes

ciné passent à l’enquête ».   

Egalement annoncées, des keynotes sur : « La couleur des rôles :

restitution  de  l’enquête  sur  les  discriminations  au  cas‐

ting » ; la  question des VHSS :  « Quelles  perspectives pour  les

diffuseurs et les salles concernées par ces films dits “abîmés” ? »

et « Des engagements en faveur de la protection des mineur·e·s

sur les tournages ».

Tous droits réservés Satellifacts La Newsletter 2024
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I Qu'est-ce qui vous a incité

en  2017  à  créer  le  Lab

Femmes de cinéma? Sa fon‐

dation s'inscrit dans le prolon‐

gement d'un focus spécial  sur

la  place  des  réalisatrices  en

Europe  que  nous  avions  créé

aux Arcs Film Festival en 2016.

Tous  les  matins,  nous  organi‐

sions  un  café  ouvert  où  des

professionnels du secteur pre‐

naient  la  parole  autour  du

thème de la place des femmes

dans le cinéma. Ces personnes

avaient  ce  besoin  de

s'exprimer  sur  un  sujet  qui

n'était absolument pas traité à

l'époque.  Par  ailleurs,  nous

manquions  également  de

chiffres  pour  objectiver  cette

problématique. II n'y avait pas

non plus de mise en avant de

rôles modèles au féminin.  Les

structures étaient inexistantes.

Nous  partions  d'une  feuille

blanche. Notre première étude

a  donc  consisté  à  dresser  un

bilan quantitatif et qualitatif de

la  situation  en  Europe.  Cette

recherche de données a consti‐

tué un travail  titanesque mais

absolument nécessaire.

I  Quand vous comparez les

résultats  de cette  première

étude  avec  celle  que  vous

venez  de  publier,  quel  re‐

gard  portez-vous  sur

l'évolution  de  la  place  des

femmes dans le cinéma? 

Sur le côté qualitatif, très peu

de  mesures  existaient  lors  de

notre  première  étude.  Au‐

jourd'hui,  notre  rapport  fait

plus de 100 pages. Sur les 37

pays  européens,  seulement

cinq  ne  mettent  en  place  au‐

cune  mesure.  Sur  l'aspect

quantitatif,  quand  nous  avons

créé le Lab, il  y avait près de

19%  de  femmes  cinéastes  en

Europe.  Selon  notre  dernière

étude  publiée  il  y  a  quelques

jours,  ce  taux  a  atteint  25%.

Les  choses  vont  dans  le  bon

sens  mais  à  un  rythme extrê‐

mement lent. Nous ne pouvons

pas  nous  réjouir  de  ces  pour‐

centages. En se basant sur ces

statistiques, la parité ne serait

en effet atteinte qu'en 2048 ! Il

convient  toutefois  de  rappeler

que cette évolution n'est pas li‐

néaire  et  est  imprévisible.  En

2018  et  2022,  il  y  a  eu,  par

exemple, un recul de la parité

en Europe sans raison précise.

Il faut également tenir compte

d'autres  chiffres  illustrant  la

présence  des  femmes  dans

notre  secteur:  elles  repré‐

sentent une personne sur deux

dans les écoles de cinéma, une

sur trois pour la réalisation du

premier  court  métrage,  une

sur quatre pour les premiers et

deuxièmes  longs  métrages  et

une sur six seulement à partir

du troisième long métrage. Ces

tendances  ne  bougent  pas  du

jour au lendemain. Nous nous

inscrivons  donc  nécessaire‐

ment sur un temps long. Il faut

continuer à suivre ces chiffres,

témoins  de  la  mobilisation  du

secteur.  Aujourd'hui,  de  nom‐

breuses  associations  se  sont

emparées  du  sujet,  à  l'image

du  Collectif  50/50,  du  groupe

Pour les femmes dans les mé‐

dias,  des  Femmes  s'animent...

La  culture  de  la  collaboration

entre  nos  différentes  struc‐

tures  est  extrêmement  impor‐

tante  pour  rendre  l'industrie

plus  inclusive.  Tant  que  les

chiffres seront aussi bas, nous

n'aurons pas d'autre choix que

de poursuivre et d'approfondir

nos actions. Notre défi dans les

prochaines années est de tenir

le temps long du militantisme.

I  Outre  la  communication

des chiffres, le Lab est par‐

ticulièrement actif à travers

d'autres actions... 

Oui. Comme je l'évoquais, nous

accordons  une attention  toute

particulière aux rôles modèles

au  féminin.  Nous  proposons

notamment  via  notre  podeast

des entretiens avec des person‐

nalités  particulièrement  inspi‐

rantes  et  évoluant  dans  tous

les  corps  de  métiers  du  ciné‐

ma.  Par  ailleurs,  nous  avons

mené une grande campagne au
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moment  des  César  2024 pour

rendre visibles les films de réa‐

lisatrices  éligibles  au  premier

tour.  Nous  réitérerons  cette

campagne  en  2025.  Outre  la

mise en lumière de figures fé‐

minines, nous déployons égale‐

ment d'autres actions. En tant

que  think  tank,  nous  croyons

également beaucoup aux outils

d'intelligence  collective,  des‐

quels  émergent  des  idées  et

des  chantiers  à  creuser.  Nous

mettons  ces  outils  au  service

de la cause. Cette année, nous

nous sommes énormément im‐

pliqués dans la lutte contre les

violences  et  le  harcèlement

sexistes  et  sexuels  en  accom‐

pagnant  le  groupe  Respcct,

créé par les productrices Caro‐

line Bonmarchand et Alice Gi‐

rard. Il en résulte des proposi‐

tions  concrètes  et  pragma‐

tiques  pour  renforcer  cette

lutte. Le défi va désormais être

de les faire proliférer. Les cor‐

porations  et  les  syndicats

doivent  s'emparer de ces pro‐

positions. Le groupe Respect a

semé des graines, désormais il

faut qu'il y ait floraison.

\ L'année 2024 semble mar‐

quer  un  tournant  en  ma‐

tière  de  lutte  contre  les

VHSS  avec  les  mesures

prises par le CNC et les par‐

tenaires sociaux, la commis‐

sion  d'enquête  à

l'Assemblée  nationale,  les

propositions du groupe Res‐

pect...  Comment  entretenir

cette  dynamique  sur  un

temps long? 

Les  structures  militantes

doivent continuer à faire émer‐

ger ces sujets. Ensuite, les pro‐

fessionnels  doivent  com‐

prendre qu'il  est dans leur in‐

térêt le plus strict de s'en em‐

parer.  Notre  démarche  systé‐

mique  et  implacable  sur  les

VHSS  va  indubitablement  en‐

gendrer un changement cultu‐

rel.  Outre  la  mobilisation  des

associations et des profession‐

nels,  les  pouvoirs  publics

doivent  également  prendre  le

relais en nous aidant par la loi.

C'est  à  travers  ces  trois  ac‐

teurs que nous pourrons réelle‐

ment progresser dans nos com‐

bats. Des combats qui sont liés.

Un des freins de la parité est la

violence. Avec plus de parité, il

y aurait  moins de violence et,

avec  une  lutte  contre  la  vio‐

lence renforcée, il y aura plus

de  parité.  À  ce  titre,  les  tra‐

vaux menés par la commission

d'enquête  de  l'Assemblée  na‐

tionale sont majeurs pour per‐

mettre une industrie plus saine

et inclusive. Au-delà de la lutte

contre les  violences pour pro‐

mouvoir la parité, je crois par

ailleurs beaucoup à l'incitation

financière. C'est sans doute le

levier d'action le plus efficace

aujourd'hui.

Alors  qu'il  était  en  retard,

on  a  l'impression

qu'aujourd'hui,  le  cinéma

constitue  un  fer  de  lance

sur ces sujets... 

C'est  le  cas,  notamment  par

rapport  aux  autres  milieux

culturels.  Il  faudrait  absolu‐

ment  élargir  la  quête  pour  la

parité et la lutte contre les vio‐

lences aux autres pans du sec‐

teur : l'architecture, le théâtre,

l'art vivant... Aujourd'hui, nous

militons trop en silo alors que

nos sujets sont identiques. Très

décrié sur ces problématiques,

le  cinéma  est  en  réalité  en

avance dans la mobilisation du

secteur.

I Un des enjeux pour le ci‐

néma  est  aussi  la  gestion

des films abîmés. Le groupe

Respect s'est saisi de ce su‐

jet. Comment le traitez-vous

au sein d'un festival comme

Les  Arcs? Cette  année,  nous

avons  choisi  de  présenter  le

long métrage Je le jure. Nous

utilisons  le  protocole  mis  en

place  par  le  groupe  Respect

autour  de  certains  films  dits

abîmés, et ce sera une grande

première!  Lorsque  le  signale‐

ment de fait  de violence a eu

lieu,  la  production  l'a  tout  de

suite  pris  en  charge,  a  mené

une  enquête  et  pris  des  me‐

sures  de  protection,  en

l'occurrence  l'éloignement  de

la personne mise en cause. Au

regard  de  cette  prise  en

charge  complète  du  signale‐

ment,  ce  film  peut  donc  être

montré,  avec  un  accompagne‐

ment  spécifique.  Pour  nous,

festival,  cet  accompagnement

passe  par  une  contextualisa‐

tion  systématique  et  la  non-

mise  en  lumière  du  mis  en

cause - ici le réalisateur. D'un

commun  accord  entre  la  pro‐

duction,  la  distribution  et  le

réalisateur  -  et  sans  présager

de  sa  culpabilité  -  ,  Samuel

Theis ne participera ainsi pas à

la  projection.  En  revanche,  le

film sera présenté et accompa‐

gné par le casting avec Louise

Bourgoin,  Marina  Fois,  Julien

Ernwein  et  Souleymane  Cissé

ainsi  que  par  la  productrice

Caroline  Bonmarchand.  Dans

notre  communication  écrite,

nous  spécifions  systématique‐

ment qu'un signalement de fait

de  violence  avait  eu  lieu  pen‐

dant le tournage et a été pris

en  charge  par  la  production.

Un carton expliquant cette dé‐

marche sera présenté avant la

projection du film, nous dirons

également  quelques  mots.

Dans les sessions de questions-

réponses,  nous  nous  focalise‐
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rons  uniquement  sur  le  film.

Tout ce protocole est très com‐

plexe,  minutieux  mais  néces‐

saire pour pouvoir montrer un

film comme Je le jure, que nous

avons - et c'est essentiel de le

dire  !  -  beaucoup aimé.  Nous

respectons  ici  la  notion

d'œuvre  collective  -  des  cen‐

taines de personnes travaillent

sur un film - , tout en permet‐

tant  à  toute  victime  de

s'exprimer librement. Si le film

dit abîmé a bien été accompa‐

gné avant et après le signale‐

ment de fait de violence, il n'y

a  aucune raison  de  ne  pas  le

montrer.

I  Comment  voyez-vous

l'évolution du Lab dans les

prochaines  années? II  y  a

tant de chantiers dans lesquels

nous  pourrions  nous  engager.

L'ouverture aux autres métiers

de la culture en est un. Le Lab

bénéficie  d'une  visibilité  et

d'une légitimité de plus en plus

importantes.  Nous  sommes

avant  tout  un  think  tank  au

service  des  professionnels.

Notre  engagement  auprès  du

groupe Respect  l'illustre  bien.

Nous avons également un sujet

financier à adresser. Le Lab est

porté par l'association Révéla‐

tions culturelles, qui porte éga‐

lement  Les  Arcs  Film Festival

et Futura Cinéma. Nous avons

cofondé ce Lab avec Guillaume

Calop et le soutien de l'équipe

des  Arcs,  Pierre-Emmanuel

Fleurantin  et  Jérémy  Zelnik.

Nous avons également une co‐

ordinatrice générale en la per‐

sonne de Lise Perottet  qui  ef‐

fectue  un  travail  formidable.

Nous sommes soutenus par des

instances publiques (le CNC, le

ministère  de  la  Culture,  Euri‐

mages),  mais  aussi  des  socié‐

tés  privées,  comme  Studioca‐

nal (qui nous accompagne de‐

puis  2020),  Titrafilm  et  Au‐

diens.  L'Oréal  Paris  vient  de

nous  rejoindre  comme  parte‐

naire  principal.  C'est  une  ex‐

cellente  nouvelle  pour  nous,

qui  va  nous  permettre

d'approfondir  notre  travail  et

nos actions. Cet équilibre reste

toutefois  précaire,  et  nous

cherchons  toujours  de  nou‐

veaux  soutiens.  Aujourd'hui,

nous limitons nos actions à la

structure que nous avons. Avec

davantage  de  moyens,  nous

pourrions décupler nos idées et

actions  pour  toujours  plus  de

parité et de mixité dans le sec‐

teur du cinéma. Il reste tant à

faire ! •> ■

HOSES ~FE LE BON SENS MAIS À UN RYTHME EXTRÊMEMENT LENT. 

“ L'année 2024 a été charnière dans la lutte contre les VHSS. Le think tank Le Lab Femmes

de cinéma a assurément joué un rôle déterminant. Rencontre avec sa dirigeante, «FLO‐

RIAN KRIEG“
Cofondatrice et directrice du Lab Femmes de cinéma et directrice des relations institution‐

nelles des Arcs Film Festival“ CC TANT QUE LES CHIFFRES SERONT AUSSI BAS, NOUS N'AURONS PAS D'AUTRE

CHOIX QUE DE POURSUIVRE ET D'APPROFONDIR NOS ACTIONS, y)“

Tous droits réservés 2024 Le Film Français
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Le collectif 50/50 réclame plus de protection des mineurs au
cinéma 

Lors des 6es assises de l’association, lundi, à Paris, l’accent a été mis sur la situa‐
tion des plus jeunes. Intimité, santé, temps de travail : il reste beaucoup à faire en
termes de prévention sur les plateaux de tournage. 
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Ne  pas  minimiser  les  effets

d’un  tournage  sur  un  enfant.

Marine  Longuet,  assistante

réalisatrice, se souvient d’avoir

encadré la venue d’une fillette

de  4 ans  sur  un  plateau.« 

C’était  un  environnement  dé‐

concertant et  rempli  d’adultes

deux  fois  plus  grands

qu’elle »,confie  cette  adminis‐

tratrice  du  collectif  50/50.

L’association  créée  en  2018

promeut  l’égalité  des  femmes

et  des  hommes,  la  diversité

sexuelle  et  de  genre et  milite

pour  davantage  d’inclusion

dans le cinéma et l’audiovisuel.

Elle  tient  ces  assises  chaque

année, pour sensibiliser le plus

largement  possible  la  profes‐

sion et informer sur ses actions

annuelles.  Pour  ces

6es rencontres,  au  Forum  des

images,  à  Paris,  lundi

9 décembre, l’accent a été mis

sur le travail des mineurs.

un encadrant sur les

plateaux

En France les industries cultu‐

relles, telles que le cinéma, dis‐

posent  d’une  dérogation  pour

l’emploi  de  mineurs  de  moins

de  16 ans.  Cela  suppose  des

mesures  de  protection  spéci‐

fiques,  relatives  au  temps  de

travail  et  à l’intimité des plus

jeunes.  « On évalue le  dossier

de l’enfant en étudiant une car‐

tographie  des  risques »,  pré‐

cise  Catherine  Agbokou,  res‐

ponsable  du  pôle  enfant  de

Thalie  Santé.  Ce  service  de

prévention et de santé au tra‐

vail  prend en charge la  visite

médicale et donne des conseils

auprès  des  productions.  Pour

l’année 2023, il  a été sollicité

sur  566  projets  ou  sénarios

pour effectuer 901 visites mé‐

dicales  et  délivrer  quelque  1 

345 avis médicaux. La médecin

prend  l’exemple  d’une  sé‐

quence à la mer dans laquelle

la température de l’eau autant

que l’exposition du corps quasi

nu de l’enfant à une équipe de

tournage  doivent  être  sécuri‐

sées.

Aujourd’hui, la lutte contre les

violences sexistes  et  sexuelles

sur  les  mineurs  demeure  pri‐

mordiale dans le septième art.

Au dernier Festival de Cannes,

Rachida  Dati,  ministre  de  la

Culture,  avait  évoqué  la  pré‐

sence obligatoire d’un respon‐

sable  enfant  sur  les  plateaux

de  tournage.  Marine  Longuet

préfère  le  terme  d’encadrant,

car la responsabilité incombe à

tous les professionnels du film.

Ce  poste  d’accompagnement

consiste, entre autres, à infor‐

mer  les  parents  du  cadre  de

travail.  « J’explique  par

exemple  qu’on  va  devoir  tou‐

cher le corps de l’enfant pour

lui  mettre un micro »,  raconte

celle  qui  s’est  formée  sur  le

harcèlement. Comme règle ab‐

solue, elle fait en sorte que « 

les  enfants  ne  se  retrouvent

pas seuls avec un membre de

l’équipe  de  tournage »  et  de‐

mande  à  la  production

d’envoyer un mail sur leur pré‐

sence.

une relation de

confiance

Il reste cependant beaucoup à

faire.  La  militante  propose

l’instauration  obligatoire  d’un

rendez-vous  chez  le  psycho‐

logue en amont et après la fa‐

brication  d’un  film,  avec  le

même  professionnel  de  santé.

Elle  souhaite  également inter‐

venir dès le processus de cas‐

ting,  pour établir  une relation

de confiance avec l’enfant. Elle

se questionne surtout sur « ce

qui est inhérent au cinéma ou

ce qui relève d’un fait de socié‐

té ».  Ou,  toujours  selon  ses

termes :  « Changeons la  socié‐

té, le cinéma ira mieux. »

Pour le moment, aucun disposi‐

tif  ne permet de suivre le mi‐

neur  après  le  tournage.  Or,

c’est bien loin des caméras du

studio, dans l’appartement pa‐

risien  du  réalisateur  Chris‐
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tophe  Ruggia,  que  l’actrice

Adèle  Haenel  dit  avoir  été

agressée  sexuellement,  entre

ses  12 et  14 ans,  après  la  fin

du  tournage  de  son  film  les

Diables. ■

par  Eléonore Houée

Tous droits réservés Humanité Quotidien 2024
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Marion Cotillard, Leïla Bekhti, Noémie Merlant... : les actrices qui

soutiennent Adèle Haenel Écouter cet article 00:00 / 03:55 4

minutes de lecture
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: MARIE CLAIRE

Le 10 décembre 2024 s'est terminé le procès du réalisateur

Christophe Ruggia. L'homme comparaissait devant le tribu‐

nal  correctionnel  de  Paris  pour  des  faits  d'agressions

sexuelles aggravées sur Adèle Haenel, mineure au moment

des faits. Le verdict est attendu le 3 février prochain. En at‐

tendant, de nombreuses actrices et associations témoignent

leur soutien à l'actrice. 

Figure emblématique du mouvement #MeToo dans le cinéma fran‐

çais, Adèle Haenel a fait face au réalisateur Christophe Ruggia lors

de son procès, les 9 et 10 décembre 2024. Le cinéaste était jugé

pour agressions sexuelles aggravées, au tribunal correctionnel de

Paris.

L'homme aurait agressé sexuellement Adèle Haenel, entre 2001 et

2004, alors que l'actrice était âgée de 12 à 15 ans. Il avait 36 à 39

ans au moment des faits. Si le verdict est attendu pour le 3 février

2025,  la plaignante a reçu,  durant ces deux jours d'audience,  le

soutien de nombreuses actrices et associations.

Noémie Merlant  et  Céline Sciamma au premier  rang de la  salle

d'audience

Dans la salle du tribunal correctionnel de Paris se trouvaient des vi‐

sages  connus,  proches  d'Adèle  Haenel.  Son  ex-compagne  Céline

Sciamma et la réalisatrice Noémie Merlant sont venues la soutenir.

Cette dernière lui a également témoigné son soutien sur Instagram

en publiant une photo de l'actrice en noir et blanc avec, en descrip‐

tion, deux mots forts : "soutien inconditionnel". Mue d'une même

volonté, Leïla Bekhti a, elle aussi, partagé une photo de l'actrice

dans sa story.

Un soutien réaffirmé

De son côté, Marion Cotillard , lui avait déjà affirmé son soutien sur

les réseaux sociaux : "Adèle, ton courage est un cadeau d'une géné‐

rosité sans pareil pour les femmes et les hommes, pour les jeunes

actrices et acteurs, pour tous les êtres abîmés qui savent mainte‐

nant grâce à toi qu'ils n'ont pas à subir cette violence. Et pour ceux

qui l'ont subie, qu'ils peuvent parler, ils seront écoutés et enten‐

dus", a réitéré son geste ce mardi 10 décembre 2024.
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Dans sa story Instagram , l'actrice a cette fois-ci relayé une photo

d'Adèle Haenel enfant. Elle y a ajouté une courte phrase, lourde de

sens : "Adèle Haenel, soutien absolu".

Le soutien et le salut du collectif 50/50

Les actrices ne sont pas les seules à avoir réagi au procès opposant

Christophe Ruggia à la comédienne. Le collectif 50/50 - une asso‐

ciation française dont le but est de promouvoir l'égalité des femmes

et des hommes ainsi que la diversité sexuelle et de genre dans le ci‐

néma et l'audiovisuel - organisait, le 9 décembre, la sixième édition

de ses Assises pour la parité, l'égalité et la diversité dans le cinéma

et l'audiovisuel.

Une  journée  d'échanges  et  de  présentations  durant  laquelle

l'ensemble de l'association et du public présent ont salué et soute‐

nu chaleureusement Adèle Haenel,  rappelant qu'elle est,  grâce à

ses  déclarations,  l'initiatrice  du  mouvement  #MeToo  en  France,

rapporte Télérama

Le 11 décembre, au lendemain de la fin du procès, Anne Genetet, la

ministre démissionnaire de l'Éducation nationale, s'est également

exprimée sur le sujet. Éducation à la sexualité à l'école : "Quand

Adèle Haenel a été agressée sexuellement, savait-elle dire : 'là, on

n'a pas le droit de me toucher ?' (...) Il faut pouvoir leur expliquer

!" selon @AGenetet pic.twitter.com/uVafLWpCQk

"Quand Adèle Haenel a été agressée sexuellement, savait-elle dire

: 'là, on n'a pas le droit de me toucher ?' (...) Il faut pouvoir leur ex‐

pliquer", a-t-elle déclaré en parlant de l'éducation sexuelle à l'école.

Tous droits réservés 2024 marieclaire.fr
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